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Transcriptions
Transcription modernisée
Enfin un jour il fondit sur moi l’épée à la main pour me la passer au travers du
corps, sans attendre que je me misse en défense. Je parai les premières bottes avec
mon bras ; mais je vis qu’il ne tarderait pas à m’enfiler. D’un autre côté, il ne
m’était pas possible de m’enfuir. Cela sonne si mal et paraît si lâche. Je fus obligé
de prendre mon parti ; je fis un saut en arrière pour tirer mon épée et je me
défendis. Mais, pendant près d’un quart d’heure, je me contentai de parer ses
coups sans chercher à lui en porter aucun. Je vis enfin que j’en serais la dupe. Je
commençais à me lasser. Il avait le poignet très fort. Je pris enfin le parti de lui
riposter, et je ne tardai pas à le blesser au bras, me gardant bien de le toucher au
corps. Il en devint plus furieux, plus [enragé] même. Il me pressa avec une telle
impétuosité et [vanité], avec un tel acharnement, que je fus obligé de ne le plus
ménager. Il m’atta[gnit] même au corps, et m’effleura les côtes. Je devins furieux,
moi-même, quand je vis couler mon sang. Je le pressai [viol]emment, et bientôt
j’eus le malheur de lui passer mon épée au travers du corps.
J’entendis crier bravo par quelques camarades qui avaient regardé notre combat,
sans daigner nous séparer ; mais moi, saignant d’avoir mis dans ce triste état un de
mes semblables,  je me jetai  sur lui  en l’embrassant :  "Ah mon ami,  lui  dis-je,
combien je suis fâché d’avoir fait tant de mal ! pardonne-moi." Il me répondit par
des blasphèmes et des malédictions. "Voilà comme je te pardonne", me dit-il, et,
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malgré sa faiblesse, il vint à bout de me lâcher un coup de pistolet qui me blessa
mais légèrement. Je fus obligé de le quitter. Nos camarades nous rejoignirent et
m’applaudirent. Je les conjurai de lui prodiguer
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